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Configuration de l’expérience et ingénieries du portfolio 

Graduellement et irrémédiablement, les textes successifs portant sur la 
formation des adultes prennent acte de l’incertitude croissante et de la 
caducité des logiques prédictives pour penser la vie professionnelle. 
Plus que d’être orienté, il s’agit d’apprendre à évoluer profession- 
nellement entre maintien d’un cap, saisie des opportunités et culture des 
possibles. Ces apprentissages de ce qu’il est convenu d’appeler − depuis 
la  loi  du  5  mars  2014  −  « l’évolution  professionnelle »  peuvent 
s’accompagner dans le cadre des démarches de portfolio fortement 
ancrées dans les courants de la formation expérientielle venus en France 
via le Québec vers la fin des années 1970. Pour ces approches, réfléchir 
son expérience afin de penser ses valeurs et ses acquis puis les 
configurer à l’échelle de la vie professionnelle participe d’un travail de 
formation propice au développement de capacités d’évolution et d’auto-
orientation. Cependant, et de manière paradoxale, les lois successives 
sur la formation en France depuis 2003 ont promu des approches du 
portfolio visant non pas l’accompagnement des processus de « valuation 
» de l’expérience, mais la valorisation des compétences pour le 
développement de l’employabilité. 

Nous proposons ici de penser les ingénieries du portfolio à partir des 
modalités d’analyse et de configuration de l’expérience qu’elles 
proposent. Cela nous conduit à différencier les théories des acquis 
expérientiels sous-jacentes aux démarches de portfolio, pour ensuite 
analyser les modalités par lesquelles ils sont décrits, évalués, « valués » 
et configurés. Par ce travail, le portfolio se trouve questionné dans ses 
finalités, ses pratiques, à partir d’une phénoménologie herméneutique et 
pragmatique de l’expérience et des acquis expérientiels. 

1. Pratiques d’inventaire et logique d’employabilité dans les 
portfolios 
 



  

Dans un récent article (Breton, 2013), nous avons avancé deux repères 
pour penser les démarches portfolio : les pratiques d’inventaire et les 
processus réflexifs portant sur l’expérience constituée. Les opérations 
d’inventaire procèdent par repérage et mise en ordre, souvent 
chronologique, des expériences professionnelles. Cette activité 
d’ordonnancement est une opération dont la complexité s’accroît si elle 
s’ouvre aux domaines d’existence (Berteaux, 2005) autres que 
professionnels. Restreinte au parcours professionnel, elle reste assez 
proche du traditionnel Curriculum Vitae (CV). En effet, recenser les 
emplois occupés de manière chronologique, c’est grosso modo le 
prérequis pour la réalisation du CV. Alors que dire de plus ? Les 
démarches de portfolio standards, centrées sur la valorisation de 
l’expérience et l’employabilité, ne dépassent pas véritablement le stade 
de la mise en ordre de l’expérience pour la constitution d’une liste 
organisée de références. 

Nous pensons par exemple au « Passeport Formation » qui fut mis en 
place à la suite des Accord Nationaux Interprofessionnels du 07 janvier 

2009.2 La problématique rencontrée dans ce type de démarche est de 
dépasser un usage restrictif du portfolio, se caractérisant par une logique 
de classement thématique des expériences dans les onglets numériques 
mis en ligne. La même problématique est constatée dans la démarche de 
portfolio initiée par les Directions Régionales de l’ONISEP lors de la 
mise en œuvre du Webclasseur Orientation. Nous renvoyons ici à la 
Lettre Infos ONISEP Equipes éducatives n°9, de septembre 2011 mis à 
jour en 2013. Le dépassement des pratiques de classement des 
expériences, à partir des supports en ligne, suppose de réinterroger ce 
qu’est l’expérience professionnelle. 

Une première bifurcation dans les démarches portfolio apparaît ici : 
s’arrêter à un catalogue d’expériences décrites de manière générique ; 
avancer vers une personnalisation supposant alors de faire des choix 
dans ce qui va être réfléchi et travaillé. L’opération d’inventaire ouvre 
les possibilités de choix pour l’analyse de l’expérience. Il faut pour s’y 
engager, statuer sur deux paramètres principaux : les périodes et les 
sphères de la vie adulte. Lorsque l’inventaire s’amorce à partir de la fin 



  

d’un cycle ou d’un cursus scolaire, le choix se porte assez naturellement 
sur les années d’étude et recense les stages et travaux saisonniers. Pour 
les adultes ayant déjà un parcours professionnel de plusieurs années, 
cette opération risque d’être épuisante si elle n’est pas contenue. 

 
 
 
 

Périodes de vie 
 

Sphères 
 

de la vie adulte 

 
Périodes précédant 
l’entrée dans la vie 

active 

 
 

Périodes durant 
la vie active 

 
 

Sphère des études et des 
formations 

Moments 
d’orientation 

 
Cursus suivis en 

formation initiale 

 

Formation continue, 
 

Période de 
professionnalisation 

 
Sphère des emplois 
durant la vie active 

Travaux 
saisonniers 

 
Stages 

 
Fonction, missions, 
activités, conduites 

Sphère  des  intérêts,  et 
rencontres 

Engagements militants, activités associatives, 
sportives, voyages, rencontres significatives 

 

Tableau 1 – Critères pour la définition des périmètres de la démarche d’inventaire 
dans les portfolios 

 
Aucun inventaire n’est exhaustif, et ce n’est pas la finalité de la 
démarche que d’aboutir à une recension à la fois exacte et complète. Le 
travail de définition des périmètres est une opération en soi et une étape 
nécessaire pour   poursuivre   vers   l’analyse   d’une   ou   plusieurs 
expériences. En effet, à ce stade, les résultats atteints sont restreints à la 
constitution d’un stock « d’expériences » potentiellement utiles pour 
l’étayage d’un CV en fonction des circonstances à venir de la vie 
professionnelle. Recenser les formations, emplois, stages, fonctions 
tenues, missions réalisées et activités conduites, peut procéder d’une 
logique d’étayage du profil professionnel par accumulation de 
références pour le maintien de l’employabilité. Cependant, la conduite 
de la vie professionnelle contemporaine peut difficilement se 
restreindre  à  ce  principe  d’accumulation  souvent  associé  à  une 



  

recherche d’adéquation entre offre et demande sur le marché de 
l’emploi. S’orienter et évoluer professionnellement nécessite de 
réfléchir ses acquis, de formaliser ses ressources, bref, de penser son 
style (Clot, 1999) et même sa vie (Pineau, 1984). 

 
2. Explicitation de l’agir et savoirs tacites 

 

Les pratiques d’inventaire procèdent, dans les démarches de portfolio, 
d’une mise en sens du parcours. La démarche, à ce stade, peut s’arrêter, 
ou continuer vers une analyse réflexive des acquis de l’expérience. Ce 
passage de l’inventaire à l’analyse des acquis suppose une forme de 
« conversion » du regard, afin de s’intéresser aux pratiques situées dans 
des situations concrètes. Dans les pratiques d’inventaire, l’expérience 
recueillie et réfléchie porte sur de longues périodes avec, pour intention 
principale, une recherche de constitution de références afin d’attester 
de compétences ou d’une expertise dans un domaine particulier. 
L’analyse porte alors sur la durée des expériences, la régularité des 
emplois occupés, les similarités de fonctions et de postes. Réfléchir les 
acquis expérientiels, c’est s’intéresser aux expériences singulières, à la 
pratique située dans des actions concrètes, soit s’engager dans une 
pratique réflexive à partir d’exemples contextualisés. 

 
Le changement de regard porté sur l’expérience vient transformer les 
modes d’implication de la personne dans la démarche portfolio. En 
effet, expliciter son expérience, c’est dans un premier temps mettre en 
suspens le « déjà connu » de l’activité, en cherchant à en décrire les 
actes, gestes, inférences et raisonnements dans les situations de travail 
concrètes. Il s’agit d’une épreuve nécessitant souvent un accompa- 
gnement, lors d’entretiens individuels, ou dans des activités collectives 
d’analyse de pratiques. Ce type d’activité réflexive vise les prises de 
conscience par les passages du tacite à l’explicite, à compter de 
l’expression de l’expérience dite en première personne (Depraz, 2001). 
Le premier enjeu de l’explication des pratiques pour les démarches de 
portfolio réside dans l’exercice du réfléchissement de l’agir en 
situations concrètes, pour une mise en mots détaillée des actes conduits 
et des ressources de l’action. En s’intéressant à la pratique située, le 
professionnel prend un détour et met en suspens (Breton, 2009) les 
formes génériques du discours sur la pratique. 

 
Ce passage d’une expérience à valoriser, selon une logique d’exposition 
de références, vers une expérience à expliciter pour conscientiser et 



  

faire reconnaître les savoirs tacites conduit à réfléchir la question des 
acquis expérientiels en lien avec les travaux sur la formation des 
habitudes (Romano, 1999). Tout apprentissage est une habitude 
d’abord  naissante  résultant  de  la  « sédimentation  d’une  intention 
pratique » (Flajoliet, 2004, p.27). Par la répétition des activités et des 
gestes réalisés au quotidien, se constituent de manière silencieuse les 
savoirs d’action. L’intégration des gestes et leur coordination forment 
graduellement des capacités, sans que ce processus de constitution soit 
noté ou remarqué par le professionnel lui-même. En d’autres termes, 
l’acquisition d’une pratique se réalise sur un mode tacite, les processus 
de sédimentation ne résultant pas d’un effort volontaire. Elle s’opère au 
gré des actions conduites en situations concrètes, sans qu’il soit 
nécessaire d’y prendre garde. L’attention reste portée sur la manière 
d’opérer pendant l’action, non sur les traces et souvenirs résultant de la 
conduite de l’action. Dans cette perspective, expliciter sa pratique, c’est 
découvrir et conscientiser ce qui s’est incorporé et intégré au cours de 
l’expérience sur un mode tacite. La démarche procède d’une 
conscientisation de savoirs sédimentés. Selon cette approche des acquis 
expérientiels, la reconnaissance par soi-même des savoirs incorporés 
précède leur exposition et valorisation. 

 
La claire compréhension des processus de sédimentation de la pratique 
et de la formation des acquis de l’expérience se révèle déterminante 
pour la forme que vont prendre les démarches de portfolio. Formaliser 
ses acquis suppose une prise de parole « en première personne », pour 
l’expression d’expériences singulières à réfléchir et thématiser. Par ce 
travail, le portfolio devient singulier et sa démarche plus formative. À 
ce stade, le professionnel dispose à la fois de références mobilisables 
pour attester d’emplois et d’activités conduites (démarches 
d’inventaire), et d’exemples de situations de travail décrites de 
manières détaillées à partir desquelles des savoirs d’action ont été 
formalisés. 

 
3.  Penser les acquis expérientiels à partir des capacités et 
habitudes 

 

Par-delà les différentes situations analysées et explicitées, des conti- 
nuités et des régularités perdurent « en creux » de la vie professionnelle. 
Si les savoirs peuvent se constater dans des situations de travail 
concrètes, à partir d’exemples situés, qu’en est-il de leur existence dans 
« l’entre »  de  ces  différentes  situations ?  Les  démarches  portfolio, 



  

conçues dans une optique de capitalisation de compétences, pourraient 
laisser croire que les savoirs et compétences sont substantiels, et qu’il 
suffirait de les objectiver pour ensuite les ranger et les transporter. C’est 
l’un des leurres des logiques trop didactiques que de chercher à 
objectiver de manière formelle les savoirs d’action. Batal et Fernagu- 
Oudet (2013, p.45) posent le problème en conclusion de leur article de 
la  manière  suivante :  « si  les  compétences  sont  le  résultat  de  la 
combinaison de ressources, ne faudrait-il pas se pencher sur la question 
de la conversion de ces ressources et non sur leur résultat ou leur 
déclination ? ». 

 
En réfléchissant les modalités de variation de l’agir au gré des 
situations, le regard sur l’expérience change de nouveau, pour 
s’intéresser non plus aux résultats constatés dans des circonstances 
professionnelles situées, mais à l’analyse des processus par lesquels une 
pratique évolue, se transforme, varie au gré des contextes et de la 
complexité des situations rencontrées. Au-delà des expériences 
successives perdurent des capacités et des habitudes professionnelles se 
manifestant dans et entre les différentes situations concrètes. Pour 
penser ces capacités et habitudes, il nous faut revenir sur le terme 
d’expérience acquise, et forger une théorie des capacités. Le recours à 
ces notions met l’accent sur les processus qui perdurent « entre » les 
expériences significatives, repérées et explicitées. Pour illustrer ce 
propos,  nous  proposons  une  métaphore  culinaire :  dans  la  cuisine 
japonaise, on trouve un ingrédient (nommé « umami »), présent dans un 
très grand nombre de plats et qui ne se détecte au goût que par son 
absence. De même, les capacités imprègnent la pratique sans que cela 
soit manifeste ni remarquable. Elles constituent le fond de la pratique, 
ce par quoi le vécu professionnel acquiert sa continuité et son unité. 
Bourdieu (1998, p. 53) définit les capacités de la manière suivante : 
« Attribuer  une  capacité,  c’est  signaler  l’existence  d’une  certaine 
possibilité, au sens d’une non-impossibilité, sans se prononcer aucune- 
ment sur les chances qu’a cette possibilité de s’actualiser ». 

 
Selon cette définition, la capacité ne comprend pas dans son dynamisme 
de forces tendancielles. Elle ne relève pas d’un schème d’action 
devenant probable dans une classe de situations ni pour un type 
d’actions. Elle résiste aux tentations programmatiques, probabilistes et 
didactiques visant à sa modélisation. Les acquis de l’expérience, pensés 
à l’aune des capacités ne sont donc ni substantiels, ni même tendanciels. 



  

Ils ne se présentent pas dans l’agir professionnel comme des 
automatismes rodés au point d’être devenus des réflexes efficaces, mais 
comme des variations possibles de dispositions de pensées et d’actions, 
selon des configurations émergeant au gré des situations de travail. 

 
Cette variation possible des dispositions d’action signe une capacité 
d’ajustement de la pratique, au gré des contextes rencontrés et au cours 
de la vie professionnelle. Elle s’acquiert par l’immersion dans des 
situations professionnelles diverses et variées, conduisant pour chacune 
à inventer, et ainsi à « se réinventer ». Elle constitue une force pour le 
professionnel. La formation de ces capacités est le résultat de la 
sédimentation des actes, gestes et inférences réalisés dans le cours de 
l’action. Cette dynamique d’accumulation comporte une dialectique 
entre répétition et variation, aboutissant aux processus d’intégration des 
savoirs dans le corps. Via cette habituation se produit une incorporation 
des gestes qui, chemin faisant, deviennent naturels ou, plus exactement, 
spontanés. La force de l’habitude réside dans cette capacité par laquelle 
l’action devient possible sans le recours de la volonté ou de l’effort. Par 
la force de l’habitude, le professionnel agit en prenant appui sur les 
ressources  de  la  spontanéité,  ce  que  Ricœur  (2009)  nomme  un 
« involontaire corporel » et Billeter (2012, p. 48), une « puissance 
agissante » :  « Comme  c’est  l’intégration  qui  produit  la  puissance 
agissante, on peut dire que c’est elle qui produit cette forme de liberté. 
Elle crée la liberté d’accomplir le geste ou de l’imaginer ». 

 
4.Valuation des acquis expérientiels et conduite de la vie. 

 

Par ce recours aux notions de capacités et d’habitudes, nous avançons 
une conception dispositionnelle des acquis expérientiels. Elle se trouve 
synthétisée dans cet extrait de l’article de Rodrigo (2004, p. 18) : 
« Savoir, c’est, ou bien avoir en main les connaissances que l’on a 
acquises et en faire un réel usage (khrèsis), ou bien avoir le pouvoir 
effectif de se saisir de ces connaissances parce qu’on les a déjà sous la 
main ».  L’expérience  acquise  relève  d’un  pouvoir  d’agir  compris 
comme une capacité d’action, en lien avec des ressources acquises au 
gré des circonstances. Les constater suppose leur explicitation à partir 
de  situations  de  travail  concrètes.  Cependant,  ce  procédé  est  une 
« réduction » (Vermersch, 2003). L’analyse de situations sert simple- 
ment d’indice pour réfléchir des capacités imprégnant le flux continu 
de l’expérience. 



  

Cette réduction de l’agir, nécessaire dans les portfolios (comme dans la 
VAE) pour la formalisation de la pratique, n’est pas une finalité en soi. 
Elle n’est qu’un procédé pour expliciter les savoirs « qui sont sous la 
main » et dont il est possible de constater l’effectivité à partir de 
situations professionnelles situées. De nouveau, le regard porté sur 
l’expérience doit changer, en resituant ces différents moments 
explicités de la vie professionnelle dans la continuité d’un parcours. 
Une réflexion est à conduire, pour penser ces différentes situations à 
l’échelle de périodes d’emploi, et bien souvent de périodes de vie, afin 
d’indiquer la continuité de la pratique et la variété des situations 
rencontrées. Expliciter un style professionnel revient alors à savoir 
décrire son agir sur différentes échelles : une échelle formelle par 
l’exposée des références ; une échelle « micro phénoménologique », à 
partir d’actes et de gestes situés dans l’expérience concrète ; et une 
échelle « biographique », par mise en sens des différents moments 
évoqués, permettant d’objectiver les capacités de variation de la 
pratique dans l’emploi, et ainsi les capacités d’évolution profes- 
sionnelle. 

 
Au regard des enjeux assignés par les lois récentes sur la formation 
professionnelle, variation des pratiques, pouvoir d’agir et capacités 
d’évolution professionnelle devraient être les sujets principaux des 
démarches portfolio préconisées. Les finalités poursuivies dépassent 
alors la simple constitution du profil professionnel. Constituer son 
portfolio à partir de situations significatives, car porteuses d’intérêt, de 
valeurs (Dewey, 1939), de pertinence d’action, c’est établir des repères 
pour penser les pratiques et leur sens dans le parcours, puis en réfléchir 
les possibles évolutions. Plus largement, la reconnaissance de ces 
moments participe d’un travail de prise en considération, par « saisie 
attentionnelle »  (Depraz,  2014)  de  moments  particuliers,  parfois 
décisifs, pour leur réfléchissement dans leurs dimensions longitudinale 
(principe de continuité) et latérale (principe d’étendue). Cette activité 
de valuation de l’expérience, comprise comme un processus par lequel 
le sujet attribue de la valeur à des vécus particuliers et les configure 
dans son histoire, concourt à former des capacités de « conduite de la 
vie » (Girel, 2007). Conduire sa vie professionnelle, dans cette optique, 
c’est « valuer » son expérience dans une dialectique entre « appré- 
ciation »  de  moments  significatifs  et  élaboration  de  perspectives 
d’avenir. 



  

Ce travail, possible dans les démarches de portfolio, est, nous l’avons 
dit d’actualité dans les textes récents de la formation professionnelle. 
Sur le plan politique, la récente mise en place du Compte Personnel de 
Formation, du fait de l’accord national interprofessionnel (ANI) du 14 
décembre 2013 aboutissant à la loi du 05 mars 2014, confirme ce que 
Mériaux avait déjà identifié dans son article de 2009, à savoir la 
responsabilisation croissante des professionnels dans le pilotage de leur 
parcours.  Dans  cet  article  intitulé  « Les  parcours  professionnels : 
définition, cadre et perspectives » (Education Permanente n°181), en 
retraçant l’usage de la notion de parcours au fil des ANI successifs, il 
indique que son premier usage se situe dans l’ANI du 13 octobre 2005. 
Le terme sera ensuite mentionné à vingt reprises dans l’ANI de 2008, 
puis à quarante-huit reprises dans l’ANI de 2009. L’ANI de 2013, par 
l’usage des termes de Compte Personnel de Formation, parachève cette 
logique d’individualisation de la capacité à rester employable et à 
évoluer  professionnellement.  Le  concept  « d’évolution  profession- 
nelle » en est l’une des pierres angulaires, sans qu’il ne soit vraiment 
défini. 

 
5. Configuration l’expérience dans les ingénieries du portfolio. 

 

Nous avons avancé dans les sections précédentes trois modalités de 
configuration de l’expérience et de ses acquis, afin de les penser en lien 
avec les ingénieries du portfolio. La première modalité privilégie la 
notion de « stock » d’expériences pour la production de références 
professionnelles. La seconde pense l’expérience dans sa singularité, à 
partir de situations de travail concrètes, dans lesquelles les acquis 
expérientiels sont réfléchis. Par la troisième modalité, l’expérience est 
travaillée à l’échelle du parcours, dans ses régularités, ses continuités et 
discontinuités, à partir des capacités qui perdurent aux situations 
particulières. 

 
Dans les ingénieries du portfolio, ces trois conceptions de l’expérience 
sont à conjuguer plus qu’à opposer. Produire son portfolio peut alors 
procéder de la conduite d’une démarche en trois temps, par laquelle 
l’expérience acquise est recensée et classée (1), puis réfléchie et 
explicitée lors de moments significatifs et situés (2), avant d’être « mise 
en récit » dans une perspective d’historicité (Lainé, 2004) (3). À l’aune 
de ces trois temps, une cartographie des ingénieries de l’accompa- 
gnement du portfolio peut être réalisée (tableau 2). 



  

La centration des ingénieries sur la première phase est classique. Elle 
vise prioritairement le développement d’une employabilité, construite 
sur un principe d’accumulation d’expériences et de références. Les 
portfolios sont alors des curriculum vitae renforcés et dépliés, parfois 
en lien avec les référentiels et fiches emplois-métiers. Une centration 
sur les deux premières phases construit une approche œuvrant 
principalement à l’identification des compétences, en vue de leur 
validation et/ou de la reconnaissance des acquis. Une démarche 
intégrant les trois temps ouvre vers l’analyse des évolutions du style 
professionnel, des valeurs et des attentes dans le cours de la vie adulte. 
Clot  (2007)  définit  le  style  comme  « un  mixte  qui  décrit  l’effort 
d’émancipation du sujet » (p. 20) par la prise de distance réfléchie avec 
les règles collectives du métier (le genre) et avec les croyances et le sens 
attribués dans l’histoire personnelle au métier et plus largement à la vie 
professionnelle. 

 
 

Ingénieries 
 

du portfolio 
Finalités du portfolio 

Modalités de 
configuration de 
l’expérience 

 
 
 

Modalités 
pédagogiques 

 
Temps 1 : l’inventaire 
des expériences 

 

Recenser les références 
professionnelles dans le 
parcours 

Repérage 
chronologique des 
emplois et fonctions 
occupés 

 

Temps 2 : 
l’explicitation des 
acquis de l’expérience 

 
Expliciter les acquis dans 
des situations concrètes 

Atelier en sous- 
groupes pour 
l’explicitation de 
l’expérience 

 

Temps 3 : 
la configuration des 
acquis expérientiels 

Configurer les acquis 
dans la durée du 
parcours de la vie 
professionnelle 

 
Histoire de vie en 
formation, récits de vie 

Tableau 2 – Modalités de configuration de l’expérience 
dans les ingénieries du portfolio 



  

En distinguant ces trois temps, nous proposons trois repères pour penser 
les niveaux d’ingénierie du portfolio (Ardouin, 2003). La priméité 
accordée aux pratiques d’inventaire centre le portfolio sur la recherche 
d’une mise en correspondance du profil professionnel avec les 
opportunités   du   marché   de   l’emploi.   Cette   démarche   de   type 
« diagnostic » (Aubret, 1996) cherche à réduire les écarts entre les 
besoins du marché de l’emploi et le profil professionnel, en valorisant 
les emplois occupés et les qualifications acquises du futur candidat. Un 
second type de démarches pense le portfolio dans une perspective de 
professionnalisation et de qualification, à partir de l’analyse des 
expériences. Sont privilégiées ici les activités réflexives sur les 
pratiques dans une visée de reconnaissance et de validation des acquis, 
ou du suivi des parcours de formation par l’évaluation des compétences. 
Le portfolio est là au service du « développement professionnel ». Un 
troisième type de portfolio avance selon une approche biographique. La 
démarche concourt alors à la mise en sens du parcours, en resituant dans 
la longue durée, les moments de réorientation, de transition et 
d’évolution de la vie professionnelle. Cette approche pense les 
alternances dans le parcours entre vie familiale, sociale et 
professionnelle, entre périodes de stabilité et moments de transition, 
phases d’engagement actif et congés sabbatiques, alternances resituées 
dans le temps long des âges de la vie adulte. 

 
6. L’expérience dans trois démarches de portfolio : en IFSI, 
Lycées des Métiers et milieu universitaire 

 

Nous allons, dans cette dernière section, réfléchir les oscillations dans 
les démarches portfolio à partir des regards qu’elles conduisent à porter 
sur l’expérience. Nous le faisons à travers l’analyse de recherches- 
action que nous avons accompagnées au cours de ces cinq dernières 
années  en  présentant  trois  exemples :  1)  l’accompagnement  de  la 
démarche portfolio dans des Instituts de Formation en Soins Infirmiers 
(IFSI) en Région Centre ; 2) l’accompagnement dans le cadre d’une 
recherche-action-formation auprès des Lycées des Métiers de l’Acadé- 
mie Orléans-Tours pour la structuration de démarches portfolio, visant 
l’insertion professionnelle des élèves à la sortie du système scolaire 
(projet Inserpro à l’adresse : http://www.inserpro.eu) ; 3) l’accompa- 
gnement d’étudiants dans le cadre d’un master 2 spécialisé sur les 
pratiques et métiers de la formation des adultes. Pour ces différentes 
actions, l’enjeu a été de penser et/ou des construire des ingénieries à 



  

destination d’équipes pédagogiques pour faire vivre la démarche 
portfolio, la comprendre et en réfléchir les finalités. 

 
Concernant le premier exemple, celui des IFSI, le support portfolio est 
finalisé dès l’entrée dans la démarche, l’étudiant n’en est que très 
partiellement le propriétaire, et le référentiel de compétences est 
complètement intégré dans le support. Ce type de démarche privilégie 
l’évaluation des savoirs professionnels à partir de critères standards : 
acquis, à améliorer, non acquis… Les enjeux de l’évaluation et de la 
validation orientent la démarche portfolio vers des pratiques d’analyse 
de l’expérience conjuguant les logiques de démonstration et de 
valorisation des acquis en lien avec les critères normés du référentiel. 
Le portfolio infirmier, proche d’un livret d’apprentissage, peut conduire 
les étudiants, du fait de sa structure, à chercher des formes de 
correspondance entre les pratiques acquises au cours des stages et les 
attendus du référentiel. Il revient alors aux formateurs des IFSI (c’était 
l’un des objets de la recherche-action) de savoir alterner entre des 
postures d’accompagnement à la pratique réflexive et des postures plus 
normatives, notamment dans les activités de relecture des écrits du 
portfolio entrant dans la procédure de validation. 

 
Second exemple, celui d’une recherche-action conduite dans les lycées 
professionnels de l’académie d’Orléans-Tours. L’enjeu a été de former, 
entre 2009 et 2013, les enseignants des matières générales et techniques 
pour qu’ils accompagnent ensuite leurs élèves dans une démarche de 
portfolio centrée sur l’explicitation des acquis dans une visée 
d’insertion professionnelle. L’une des difficultés a été durant cette 
action de relativiser le poids des programmes scolaires dans les 
pratiques enseignantes qui laissent peu de temps disponible pour 
accompagner les élèves dans des ateliers visant l’expression de 
l’expérience en première personne (Depraz, 2011). La prise de parole 
« en première personne » engage vers une description de l’expérience à 
partir de l’éveil des souvenirs déposés et de leur description par l’usage 
de la première personne du singulier. Une démarche s’est construite, 
d’une durée de trois années, dans une recherche constante d’équilibres, 
entre la standardisation de la démarche s’organisant à partir d’un 
support unique, et l’accompagnement d’une démarche personnalisée et 
appropriée par chacun des élèves, les conduisant à se questionner sur 
leurs ressources, leurs intérêts et aspirations, en lien avec le devenir 
professionnel. Accompagner les élèves à parler de leurs souhaits, de 



  

leurs centres d’intérêts, des expériences qui ont « fait sens » dans leur 
parcours, de « ce à quoi ils tiennent » pour leur devenir, s’est révélé une 
épreuve, parfois pour les élèves, souvent pour les enseignants, 
finalement peu formés à accueillir les récits d’expérience des élèves. 

 
Troisième action, celle de l’accompagnement que nous réalisons auprès 
d’étudiants en formation continue dans le cadre du master IFAC 
(Ingénierie et Fonctions d’Accompagnement en formation) de 
l’Université de Tours depuis 2006 (Breton, 2013). Dans le cadre de 
cette formation, la démarche portfolio s’amorce sans support défini et 
se conjugue avec un travail de recherche par production de savoirs, 
croisé avec des unités de formation portant sur les métiers de 
l’accompagnement. L’ingénierie du Master croise ainsi plusieurs 
dynamiques expérientielles : la réflexion sur les parcours et histoires de 
vie, l’explicitation des expériences significatives, la mise en problème 
de thèmes émergents de la vie adulte pour leur transformation en objets 
de recherche. Le cheminement vécu dans la démarche portfolio articule 
les processus de mise en sens, mise en intrigue et mise en perspectives 
de l’expérience (Ricœur, 1990). La démarche portfolio a lieu au long 
cours et s’inscrit généralement pour les étudiants dans un moment 
transitoire ayant motivé leur reprise d’études. Le travail réflexif qui 
s’instaure, tant sur la durée du parcours que sur ses moments 
significatifs, conjugué avec la conduite d’un projet de recherche, étaye 
les processus de valuation de l’expérience dans une dynamique de 
formation de soi. 

 
Conclusion partielle 

 
Notre propos a été de montrer, à travers ces trois exemples présentés, 
que les formes qu’empruntent les démarches portfolio déterminent les 
modalités d’accueil, de réflexion et de configuration de l’expérience. 
Les formes instrumentales de portfolio développent une approche des 
acquis expérientiels à partir d’observables tendant à la mesure et la 
conformité. À l’inverse, les formes très ouvertes vont resituer ces acquis 
dans le parcours professionnel, et vont les penser en lien avec les 
valeurs pour accompagner les processus d’auto-orientation et 
d’autoformation. Questionner les ingénieries du portfolio nécessite, 
c’est notre proposition, de réfléchir les conceptions explicites ou 
implicites des acquis expérientiels des ingénieurs de formation qui les 
conçoivent et/ou les accompagnent. 



  

En proposant de penser les acquis expérientiels en lien avec les notions 
d’habitude et de capacité, notre objet a été de relativiser les logiques de 
classification et de référentialisation de l’expérience visant l’objec- 
tivation des compétences et le développement de l’employabilité. 
L’actualité récente et brûlante du Conseil en Évolution Professionnelle 
rappelle toute la pertinence des travaux pionniers sur le portfolio 
provenant des courants des histoires de vie en formation et de la 
reconnaissance des acquis (Pineau, 1986). 
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